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Les prix du carburant explosent... Les citoyens fran-
çais expriment un ras-le-bol vis-à-vis de la crois-
sance exponentielle des taxes écologiques. Un fort 

doute plane également sur la pertinence de ces taxes : 
que financent-elles, contribuent-elles vraiment à ré-
duire les émissions de CO2 ? Et dans ce contexte per-
sonne ne parle de forêt ! Les forêts de nos régions repré-
sentent pourtant une opportunité formidable d’agir 
concrètement sur les émissions de carbone. Les forêts 
couvrent plus de 30% du territoire national, et 34% de 
la Nouvelle-Aquitaine . 

La forêt : trois fois plus efficace 
que ce que l’on croit ! 
On aime tous la forêt. Et pourtant on 
la connaît peu. Généralement, on sait 
que les arbres captent du CO2 car cela 
nous a été très bien expliqué sur les 
bancs de l’école avec le mécanisme de 
la photosynthèse. Mais la forêt gérée 
durablement et la filière bois vont 
beaucoup plus loin ! Elles captent, 
stockent et substituent le carbone. Pen-
dant leur croissance, les arbres captent 
du CO2 (photosynthèse). Ensuite le 
bois utilisé comme matériau à l’exté-
rieur et à l’intérieur de nos maisons 
contribue à le stocker tout au long de 
la durée de vie des produits. Enfin, le 
recours à la biomasse (pour les embal-
lages, l’énergie ou la construction) permet de substi-
tuer le recours à des matières premières fortement 
émettrices de CO2 (plastique, béton, pétrole). Capter, 
stocker, substituer, constituent trois bonnes raisons 
de considérer la forêt comme un secteur prioritaire 
pour l’émergence d’une économie moins émettrice 
de CO2.  

Du bon usage des taxes pour réduire  
les émissions de CO2 
Jusqu’en 2016, le financement de la construction d’éo-

liennes et de panneaux photovoltaïques était entière-
ment assuré par une taxe sur l’électricité, la Contribu-
tion au Service Public de l’Électricité (CSPE).  

Tout cela, sans effet sur la diminution de CO2 puisque 
ces mesures permettent en réalité de diminuer de fa-
çon intermittente la production d’une électricité nu-
cléaire, elle-même non-émettrice de CO2. Il est temps 
de réorienter les efforts financiers des Français vers un 
secteur qui permettra concrètement d’améliorer no-
tre bilan carbone : la forêt ! L’idée que la filière forêt-
bois défend est simple, efficace et porteuse d’avenir. Al-
louer 1 euro de la taxe carbone par tonne de CO2 pour 
alimenter le fonds stratégique de la filière forêt-bois, 
dédié à l’entretien et au renouvellement de nos forêts. 
Cette subvention permettrait au secteur forestier de 
contribuer encore mieux à la lutte contre le change-

ment climatique ; en capitalisant sur la 
capacité de l’écosystème forestier à ab-
sorber le carbone. 

L’arbre qui cache la forêt  
Pardonnez ce mauvais jeu de mots 
mais je ne peux m’empêcher de con-
clure cette tribune sans dénoncer 
l’aveuglement dont font preuve les 
pouvoirs publics. La Nouvelle-Aquitaine 
est l’une des régions les plus boisées de 
France. Les forêts sont le lieu de la biodi-
versité mais sont aussi productives et 
source de développement pour le terri-
toire. La filière bois est pourvoyeuse de 
425 000 emplois en France et de 
38 000 emplois en Nouvelle-Aquitaine. 
La forêt a toutes les caractéristiques 
pour s’inscrire comme un acteur ma-
jeur de la transition énergétique. Mais 

elle a besoin, pour y parvenir, qu’on lui en donne les 
moyens : humain, infrastructures, R&D.  Comment 
passer à côté de cette opportunité concrète, locale, du-
rable et sociale ? 

Agreste : 
http://agreste.agriculture.gouv.fr/enquetes/territoire-prix-
des-terres/teruti-lucas-utilisation-du/ 

Direccte :  http://nouvelle-aquitaine.direccte.gouv.fr/La-
filiere-foret-bois-en-Aquitaine 

La forêt tant aimée  
et tellement oubliée

ANTOINE D’AMÉCOURT, 
PRÉSIDENT DE FRANSYLVA
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Europe. Dans le cadre de la 
deuxième édition de l’opération 
DiscoverEU, des titres de trans-
port seront offerts l’été prochain  
à 12 000 jeunes Européens de 
18 ans. Les citoyens de l’UE nés en 
2000 peuvent se porter candi-
dats jusqu’au 11 décembre, indivi-
duellement ou en groupe, sur un 
portail Internet dédié (https ://eu-
ropa.eu/youth/discovereu_fr).

L’Europe, 
c’est trop 

important pour  
se donner comme 
agenda de sauver  
la gauche [...].  
Je ne suis pas le 
médecin urgentiste  
de la gauche. 
Yannick Jadot, chef de file 
des écologistes aux 
européennes, explique 
pourquoi il refuse de 
s’allier avec la gauche.

ÇA VA FAIRE 
DU BRUIT

Les millions  
de colis que  
La Poste prévoit 

de livrer avec son service 
Colissimo en novembre  
et décembre, contre 
70 millions l’an dernier. 
Une hausse d’activité 
directement liée  
à l’expansion du 
commerce en ligne.
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Le reggae au patrimoine 
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Mais qu’arrive-t-il à Édouard Philippe  ? Lui qui sem-
blait être un roc depuis que les ennuis d’Emmanuel 
Macron ont commencé, lui qui montait au front 

dans l’hémicycle pour défendre son président dans l’affaire 
Benalla, lui qui se tenait soigneusement à l’écart de la cuisine 
politique, du moins officiellement, le voici qui, depuis le dé-
but de la mobilisation des gilets jaunes, multiplie gaffes et 
faux pas. Un jour, il renvoie sèchement dans ses buts un Lau-
rent Berger qui lui offrait pourtant une piste pour désamor-
cer la crise naissante. Un autre, il vante les mérites du chèque 
énergie qu’il entend développer, avant qu’Emmanuel Ma-
cron ne vienne expliquer que personne ne comprend rien à 
ce système, effectivement complexe. Mais depuis le début du 

mouvement, le chef du gouver-
nement semble passé maître 
dans la construction d’usines à 
gaz, la moindre n’étant pas cette 
prime de conversion qui permet-
tra d’acheter... des véhicules die-
sel. Mercredi enfin, il n’a pas fait 
dans la nuance, écartant non seu-
lement tout moratoire sur la 
hausse des taxes concernant l’es-
sence, mais aussi, et plus sèche-
ment encore, tout coup de pouce 
au Smic, alors que celui-ci va être 

sensiblement revalorisé le 1er janvier, du simple fait de l’infla-
tion. La communication non plus ne semble pas être le point 
fort de notre Premier ministre… 

Il faut espérer qu’Édouard Philippe se montrera plus diplo-
mate cet après-midi quand il recevra à Matignon une déléga-
tion de gilets jaunes, avant un nouveau week-end qui s’an-
nonce tendu. Et qu’il montrera plus d’empathie lors des 
tournées provinciales qu’il va entreprendre avec ses minis-
tres, trois mois durant, pour tenter de désamorcer la crise. 
Car le Premier ministre ne peut plus se protéger, comme il 
avait souvent pris l’habitude de le faire, tout en portant quel-
ques mesures symboliques – et courageuses – telle que la li-
mitation de la vitesse à 80 km/heure. On peut d’ailleurs se de-
mander si cette décision n’a pas contribué à allumer le feu 
qui couvait dans les campagnes. 

Bref, Édouard Philippe est en train de perdre son statut 
d’atout pour Emmanuel Macron auquel il apportait non seu-
lement une caution de droite mais aussi une certaine solidi-
té. Il rejoint d’ailleurs peu à peu le président dans l’impopu-
larité. Alors que le soutien de la population aux gilets jaunes 
va croissant pour atteindre des seuils inouïs, Édouard Phi-
lippe pourrait bien passer au rôle de fusible si la crise prenait 
un tour trop politique.

Un Premier 
ministre à la peine
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